
SEPTEMBRE 1980 	 S O.M.M A l: R E _.__ '!!"l_,...~_~"!!""""',....-..... 
4ge Annee 
N.5 	 - HOMELIE DU, SAINT PERE ................... 3 


- L'ENSEIGNEMENT $OCIAL DE JEAN-PAUL II •• 6 

- SUR LA FIN DES EXERCICES DANS 'LA VIE 


par Maurice Giuliani •••••••••••.••••.••• 8 


PROGRESS'IO-JEUNES 

- ENCONTijE AU BENELUX par Wil NOORDIK ••••••••• 14 


- UN ARBRE.,.... par Jimmy Martine ERNZER ••••••• ~ 15 


- NOSSALUTS DE VIENNE par Sandra PRIMUS •••••• 16 

- DES HORIZONS NOUVEAUX POUR LES CVX? 


par Gian Carlo MURKOVIC ••••••••••••••••••••• 20 


- MANIPULATION DE L'ENFANT ET MASS-MEDIA 

par Domenico VOLPI ••••••••••••••••••••• 23 


- NOUVELLES ............................... '.', 26 


PUBLICATION DE LA FEDERATION MONDIALE DES COMMUNAUTES 

DE VIE CHRETIENNE '* C.P. 6139 '* Borgo S. Spirito 5 '* 00100 ROME 


ITALIE * EDITIONS ANGLAISE-ESPAGNOLE-FRAN«;AISE. 

DIRECTRICE: Jose GSELL 




D'UN LECTEUR DE "PROGRESSIO" 

"Voic! dans ma lettre un cheque pour une copie des 
Actes de Rome'79. S'il y a trop d'argent, veuillez 
le 'verser au Fonds de Pentecote ( •.. ) J'ai emprunte 
les Actes, que j'ai lus rapidement, et j'ai ete heu 
reux de tout ce qu' ils disent sur notre marche"vers 
un monde plus juste". Cela sera tres, utile a tous 
ceux ici qui ne font que commencer a prendre con­
science des problemes de justice. Je suis cependant 
un peu surpris des questions posees au Pere Arrupe. 
Je 'n'ai ..jamais consider€! en effet les pretres comme 
identiques aux laIcs CVX, et je constate que nous 
sommes une Communaute Mondiale. Quand j"' eli cesse de 
faire partie de notre Bureau Executif National, mon 
activite s'est exercee ailleurs et j'ai pense faire 
'des economies en renon~ant a "Progression. Mais voi 
pi que j'en sens a nouveau le besoin. J'ai une fa= 
mi lle a plein temps et je voyage peu. Je n' ai pas as 
sez de forces pour contacter regulierement un grou= 
pe. Mais la Commuriaut~ lt10ndiale me soutient beau­
coup. J'ai tantre~u de pretres et de lalcs de par-, 
tout que je ne vois pas de sens a penser que la CO!!!. 
munaut~ CVX n'est pas une Communaut~ Mondiale. 

Ainsi merci pour les Actes magnifiques, .pour Ie tra 
vail de "Progression, -pour tout ce qui est invisi­
ble et monotone. La ~entecote arrivera peut-etre a­
vant que cette lettre vous parvienne, mais je vous 
adresse tous mes voeux et la promesse de mes prie­
res: oui, le monde est la autour de nous, nous y
lons!" . 
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HOMELIE DU SAINT PEBE 

A I' oc(;:as ion de la rencontre de prlere avec les Organis a ­
tions Internationales Catholiques aupres de l'Unes co 

Mes chefs freres et soeurs dans Ie Christ, 

1. Dans Ie cadre de,ma visite a l'Unesco, j 'ai tenu a 
rEmcontrer aussi les representants des Organisations 

Internationales Catholiques (OIC) et duCentr_~.c3~._tholique 
international pour l'Unesco. Je sais que vous suivez de 
pres·, selon Ie statut qui vous est accorde en tant qu'orga 
nisations non-gouv,ernemental"es. les activites de cette Or-=­
ganisation des Nations Unies. Je vous remercie de votre 
presence et de votre interet. 

Comme je l'ai fait a New·York a l'occasion de rna vi­
site a l'Organisation d~s Nations Unies, je veux souligner 
par rna presence a l'Unesco l'interet que Ie Saint-Siege 
porte a I@. vie des organisations~nternationales, aux ren­
contres ou se discutent les problemes majeurs du monde con 
temporain, et aux mUltiples efforts de cooperation interna 
tionale .qui visent a promouvoir· a l'echelle du monde une 
vie en· commun empreinte de justiceet de respect. pour les 
droits inalienables de l'homme. Car, comme mon predeces­
seur Jean XXIII,' qui fut Ie. premier des Observateurs perma 
nents du Saint-Siege aupres de l'Unesco,le disait dans son 
encyclique "Pacem in Terris", la socialisation au niveau 
mondial est un fait.Et cette realite.exige plus que jamais 
qu'un nouvel ordre de relations internationales puisse s' 
etablir sur labase d'une ethique de justice,de respect de 
la personne hUmaine. de reconnaissance de la souverainete 
dEl chaque natio"n. et d,e solidarite. 
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2. Dans cecontexte, i.1 est mkessaLre de p;rQJlJouvoi r des 
ecltanges entre les peuples·afi.n ~e permettre a chacun 

.d' entre ,eux de ~e 'donner "une i.dentitepropre f '£ondee sur 
une conception dynamique dela culture,qu:LplQnge ses ra"': 
cines· dans Ie passe, se nQurri,t des 'di:vers appo'rts histo-' 
riques et devi.ent creatTicedenQUVelles 'e.xpressions tout 
en restant Ii 1a £obfid~le a ses valeurs proptes et ouverte, 
a celles d' autrui comme a un aveni r de progres. . " 

L 'Eglise ne peut pas rester etrangere' 'a cette entre­
prise; elle qui, en raison de sa condition particuliere, 
n'est pas liee a des perspectives de pouvoir politique ou 
d'interet economique, mais est inspiree uniquemeht par la 
mission que Ie Christ lui a confiee. 

En effet, forte'de son mandat du Christ d'annoncer l' 
Evangile Ii tous les peuples" l'Eglise est presente dans 
toutes les nations et les cultures comme Ie sacrement uni­
versel de salut et d'unite pour Ie genre humain: par elle, 
I' humanite est reconciliee avec Ie pihe; par elle. la £ra­
ternite dans Ie Christ est ouver'te a tous les hommes; par 
elle enfin, l'Evangile feconde les energies mbrales et re­
ligieuseset apporte une contribution originale a I' eta­
blissement d'une culture, d'une civilisation fondee sur la 
primaute de l'esprit, la justice et l'amour. 

3. Dans cette perspective, ' j 'exprime mon estime et mes 
encouragements a tous les catholiques qui assument 

leur responsabilitepropre dans lavie internationale.soit, 
comme beaucoup d 'enttevous ici, au service de 1 'Unesco • 
soi t, tout particuliihement. dans les organisations catho­
liques internationales. qui ont bien comprisquel role im­
portant elles ont a jouer dans Ce domaine. 

, En effet. ql:l' i 1 s' agissede I' etude, des grands pro­
blemes internationaux ou de Ii sensibilisation et de la 
formation de l' opinion a leur .egaid. ,une contribution ir­
remplac;able est fournie par les organisations catho!iques 
internationales a travers, leur statut d'organisation non­
gouvernementale, comme aussi par les Centres de la Confe­
rence des O.I.C. 

Je ne sous·estime nullement la necessite de capacites 
techniques pour aborder les problemes delicats et complexes 
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H omeUe. •• , 

qUi se posent dans Ie dQmaine international. Ma~s votre 
contrtbution prQpre dQit cQns:j.ste;r dans l'e;f:f;ort pour met~ 
t-:e touJoursati coeur de,cesprQbl@JI)es?ou ~e jo~e ~e des­
t1n des hommes et des peuples, une d1mens10R. eth1que et 
religieuse. qui e~H une. composante ;fondamentale de la rea:li 
tehumaine .. Aucune solution n'est possible par des nego= 
eiations au niveau politiqtie, economique ou technique ­
aussi necessairesqu'elles soient - si elle ne s'inspire 
pas de ces dimensions fondamentales. Que Ie respect et la 
tolerance ,la volonte de collaboration loyale et de dialogue 
ne soient jamais un alibi pour dissimuler ou minimiser'la 
contribution originale qui doit etre la votre, a partir de 
·la verite du Christ, source de verite sur l'homme et sur 
sa. dignite. 
.' . 

4. Cettecontribution sera d' autant pius efficace qu' elle 
pourra 'se fonder sur les experiences et les reflexions 

qui vous parviennent. de la base de vos organisations et 
mouvements, dans les divers lieux,.pays et continents. C' 
est la un aspect positif des O. I.C. Q.e par leur structure 
et l'origine -de leurs membres; elles sauront ala. fois de­
passer les horizons d'un nationalism~ .ou d'un regionalisme 
limites, tout en evitant aussi une vision et une pratigue
imparfaites de l'internationalisme, vu comme Ie privilege 
de l'elite des puissants ou Ie domaine exclusif de specia­
listes. Par l'extension de leur presence dans tous les 

.milieux geographiques et cuI turels ,par. la densi te de leurs 
circuits locaux et nationaux de coordination et d'informa-. 
tion, par leur profonde communion avec l'Eglise a tous les 
niveaux ou- se realise la cooperation: 1nternationale, les 
organisations internationales cathol~gues donnent deja et 
doivent donner toujours davantage un temoignage et une con 
tr.ibution ~mportante a I' edification de la. cite deshommes 
et du Royaume de Dieu.· 

Chers amis,' chers freres et soeurs, . que Ie Seigneur 
vous beni~se, vous et vos familIes' ,qu' il benisse yotre tra 
vail a l'Unesco, et tous les "Christifideles" des Organisa
tions catholiques que vous representez. ­
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COLLECTION 

L'ENSEIGNEMENT SOCIAL DE JEANPAUL II 

.. Le but de cette Serie de brochures est de reunir 
et de rendre facilement accessibles les textes de 
Jean-Paul II sur divers themes de ,l'enseignement
de I' EgIise. 

.. 	 (::es brochures ont un aspect provisoire. On n 'en 
retiendra evidemment queles themes qui ont deja 
fait l'objet d'une insistance significativeoud' 
un deve.1oppement assez elabore de la part duo Pape;
mais on se souviendra qu'en un an,lePape n'a ni 
voulu ni pu exprimer toute sa pensee sur ces di­
vers sujets. Notre but est essentiellement d'at 
tirer l'attention sur des preoccupations impor~ 
tantes du Pape et de faciIi ter au lecteur I' ac­
cueil de nouveauxdeveloppements qUi viendront 
par la suite. 

.. 	 La presentacion de chaque brochure, fai te a par­
tir des textes qui y sont regroupes,. veut en fa­
ciliter la lecture et l'utilisation. Elle est 
proposee par un auteur particulier, sous Ie con­
trole de la Commission Pontificale Ju¢titia et 
Pax, mais sans pretendre d'aucune maniere cons­
ti tuer une exegese officielle'. des textes par cet 
te Commission. ­

.. Nous offrol1s ces brouchures comme'des 'instruments 
de travail pour aider les eglises locales ;:t en­
trer dans les preoccupations de Jea.n-Paul II, a 
developper leur propre reflexion et action a tra 
vers leurs situations respectives et a enrichir 
l'Eglise entiere de leur contribution viv.ante. 
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LI ENSEIGNEMENT SOCIAL PE JEAr;p.PAUL II 

Ti tre original 

N.l- ASPECTS GENERAUX DE LA CATECHESE SOCIALE 
DE JEAN-PAUL II pa~ Mg~. Rog~~ HECKEL 

N.2 	 PERSONNES ET INSTITUTIONS pM MglL. Rog~1L HEGKEL ' 

N.3 ,LA LIBERTE RELIGIEUSE pa~ Mg~. Rog~~ HECK~L . 

N.4 	 LE THEME pE LA LIBERATION paIL Mg~. Rog~~ HECKEL 

N.S 	 LE TRAVAIL HUMAIN pa~ Mg~. Romano ROSSI 

N.6 	 LA PERSONNE, LA NAJION ET L'ETAT 
, pa~ Mglt. WitUam. MURPHY 

N.7 	 LES DROITS DE LtHOM~ffi pa~ le v~. Gio~gio FILIBECK 

N.B 	 POURQUOI ET COMMENT L'EGLISE INTERVIENT 
EN MATIERE SOCIO-POLITIQUE 

pa~ Mg~. Rog~~ HECKEL 

Les brochures s ont disponi bles en anglais, espagnol, 
fran~ais et i tal1en a la: 

COMMISSIONPONTIFICALE JUSTITIA ET PAX 
Palazzo San Cali~to 
00120 CITE PU VATICAN (I~aliel 

P~ix: US $:1.00 l'une 
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SUR LA FIN DES «EXERCICES DANS LA VIE~ 

J'aideji propose (cf. Progressio mars 1980) quelques 
re£lexions sur Ie "commencement"des Exercices dans la vie: 
dans les conditions ou se·deroule' cette experience, Ie mo­
men.,t,ou Ie retrai tant se trouve mur pour s' y engager tota­
lement ne peut se determiner que de l'interieur. Une situa 
tion analogue se presente i la "fin". des Exereices dans Ii 
vie: aucune date n'est fixee, Ie dialogue avec Dieu se pro
longe au rythmedes journees sans qu'intervieJlne aucune 

. pression exterieure, et la decision de "finir" est prise 
Ear Ie retraitant dans un acte de liberte qui dOit, pour 
etre juste, tenir compte avec exactitude de tous les ele­
ments qui Ie situent par rapport i lui-mame; aux autres et 
i Dieu. La "condui te de fin" revet done; une grande impor­
tance, que les Exercices sous leur forme de "retraite fer­
mee" voilent parfois, mais qui apparait iei' dans .toute sa 
signification. 

Lqrsqu'il presente les Exercices avec la succession 
de leurs quatre "semaines" (dans la 4e Annotation), saint 
Ignace precise: "On terminera i peu pres en trente jours".
Cet "i peu pres" veut laisser a chacun Ie temps qui lui 
est hecessaire : "Certains sont plus lents a trouver ce 
qu'ils cherchent... Certains sont plus appliques que d'au 
tres, ••• ou plus eprouves par divers esprits", A l'inti::­
rieur d'une duree qui indique une moyenne jugee raisonna­
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ble, subsiste Ie libre leu du desir qui se hate ou de la 
patience qui endure et murit. Mais, quand les Exercices se 
font sous la forme tres souple qui exclut un terme preala­
blement fixe, on ne peut pas finir autrement que par la 
certitude d'avoir permisau fruit d'atteindre a sa maturi­
teo 

Mais a quels signes reconnidtre cette maturite? n n' 
est pas aise de repondre, tants'enchevetrent dans la con­
science. autour de la "condui te de fin". Ie ree'l, Ie desir 
et Ie reve • 

. II faudrait desmaquer toutd'abord un certain nombre 
de situations ou Ie fernier temps dela retraite conduit a 
une fin qu'on peut qualifier de-fausse. 

Le retraitant, par exemple. arrive au terme ae la pe­
riode que, sans se l'avouer clairement,il s'etait imprudem 
ment fixee, par gout de securite. ou parce qu'une urgence 
exterieure lui ser.lblait.l'exiger. Et void que,inconsciem 
ment sans doute. donc en apparente sincerite devant Dieu: 
l'''election'' se formule et s'affirme, mais sans continui­
te veritable avec ce qui precedait; la priere devient plus
tendue; les obstacles qui retardaient Ie mouvement de la 
retraite sont cQmme escamotes,en to'ut cas non resolus. 
Tout se passe comme si l'echeance qui approche brusquait 
sans faire murir. Faudra-t-il s'etonner si, par la suite, 
la decision prise s'avere bien incertaine, ou si l'ame 
garde une inquietude latente prouvant qu'elle n'est pas ar 
rivee i la liberte. ­

line telle illusion peut prendre bien des formes. De­
sir d'''en finir" ,avec l'effort poursuivi. Crainte (parfois 
angoissee) devant de houvelles' aventures , interieures qui
risqueraient de remettre en cause ce qu'on croyait acquis.
Refus Cou simple impuissance) de poser une decision au ni­

,veau qui serait vraiment liberateur. En tous ces cas, la 
fin de la retraite comporte des elements de crainte,de cen 
sure, de violence. Anres la retraite, la vie aidant et l' 
urgence desserrant son etreinte. t'oute cette conduite de 
fin apparaitra comme un inutile moment de crispation. 

En contraste avec ces situations oa la fin surgit 
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plus ou moins comme un "coup d'etat" de la volonte. on ren 
contre certains retraitants qrii. pour ainsi diie, se refu= 
sent a finir. Ils sont encore, parfois longtemps, a la dou 
ceur d'attendre. Meme les demarches de la retraite etant 
achevees et I' experience ayant apparemment livre tout son 
fruit, Ie retour a la vie quotidienne leur laisse un sen­
timent d'insatisfaction, comme s'il y avait encore une au­
tre fin a rechercher et comme si leur action restait sinon 
paralysee, du moins en arret. La conduite de fin a j oue pour 
eux comme un obstacle au progres de la maturation. 

Ces fausses fins sont souvent liees a des formes nar­
cissiques de la priere,ou a des generosites qui projettent
dans l'avenir une lunliere ou s'estompelavie reelle.I1 y a 
la un domaine. immense ou d'oit s 'exercer Ie discernement des 
esprits. 

De ce discernement sur 1a conduite de fin,les "regles" 
n'ont jamais ete ecrites. Quelque chose peut cependant en 
etre clarifie. Je signalerais volontiers. d'une fa~on sche 
matique, les quatre orientations suivantes, pour aider Ie 
retraitant a trouver Ie point de non retour qui ouvre sur 
une fin veritable. 

1) S'assurer que tout ce qui est ne au cours de la re 
traite est parvenu jusqu'a son terme •.Certaines formes de 
la priere se sont imposees comme plus favorables : Ie sens 
doit en etre eclaire. Des mouvements interieurs ont fait 
surgir de la conscience profonde des souvenirs,des desirs, 
des refus: sans j ouer au psychologue ,I 'accompagnateur doH 
aider a l'interpretation dans la foi de'toute cette vitali 
te, encore tourmentee,mais revelant deja la pr~sence d'un~ 
histoire divine a travers tant de sources creatrices. Des 
questions ont ete posees, a bien des niveaux (noeuds de l' 
affectivite, mise en oeuvre de la pauvrete, style de vie, 
etc.)qui ne peuvent etre vraiment et radicalement resolues 
qu'au cours de l'experience privilegiee des Exercices:plus 
tard,viendront les decisions d'ordre pratique.mais il faut 
d'abord qu'une reponse globale et fondamentale ait ete ap­
portee a I' occasion d 'une nouvelle naissance au sein du mys 
tere de Dieu. . ­

L'avantage des Exercices dans la vie est precisement 
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que rien ne presse de finir et que Ie temps, c 'est~li.,..dire 
la lente prise de conscience de tout ce quihabite. Ie coeur, 
est Ie lieu de l'apaisementou toute vague interieure peut
livrer son derriier secret. 

2) Reconnaitre la continuite des experiences successi 
ves qui forment comme Ie tissu d'une retraite. Experiences
de prH~res: experiences de joies ou de tristesses; repeti..., 
t~on~ ~'et~tsinterieurs, ou de ruptures, 9u! devienn~nt 
sign1f1catives d'un penchant naturel ouse revele une peda
gogie de Dieu.Le temps de Ii retraite est celui tiu se cons 
truit l'etre spirituel, parce que ce qui est successif n'y 
est pas discontinu et parce que Ie foisonnement des senti­
ments trouve sa coherence et sa hierarchie en dehors d'une 
poussee volontariste et moralisante. 

II serai t vain d' esperer parveni r a une "fiIi". tant 
que Ie retraitant reste soumis aun processus interieur 
d'emiettement et a des violences plus ou moins contradic­
toires entre ses tendances ou entre ses experiences; fus­
sent-elles de priere. 

3) Tendre a un accord entre Ie desir,qui stimule sous 
bien des formes la fidelite du retraitant,et Ie reel de la 
vie qui est toujours presente, non pas comme une distrac 
tion mais cbmmeune invitation a une plus grande verite: 
La ·\fie quotidienne continue, en effet, d' apporter son lot 
d 'urgences, de pressions, de rencontres imprevisibles, de 
brutalesrevelations de failles qu'on croyait comblees: c' 
est dans cette realite meme, mieux per~ue dans la foi et 
mieux vecue comme un don (ou un pardon), que se juge Ie 
serieux d'une experience de Dieu. Pour que, au dela de la 
retraite, l'existence q,uotidiemie apparaisse comme Ie 
seul lieu de. la fidelite spirituelle, i1 est necessaire 
que, au cours meme de l~ rettaite et d'autant plus qu'on
approche de sa fin, Ie retraitant saelie, pour ainsi dire, 
corriger son desir par la.fa~on reelle dont il s'aime 
lui-meme et dont il aime sa vie. Alors, la fin ne sera pas
brutale ,ni l'{)ccasion d'une deception plus ou mo'ins amere: 
ellene sera qu' un passage naturel,et Ie· retrai t:ant pourra
simplement constater que, de fait, la retraite est finie 

·parce qu'elle est comme absorbee par la vie ord~paire. 

4) Aider Ie retraitant a accueillir la certitude·inte 
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rieure que, quoi qu'il arrive et quelles que soient les re 
sistances ou les obscurites qui demeurent ou qui renaitront: 
l'''alliance'' avec Dieu est telle que desormais son etre en 
tier est "saisi" par ceiui qui seul est fidele. Sans doute 
cette certitude n'est-el1e pas nouvelle:, elle a grandi par 
«hanes dans Ie deroulement de la retraite .Mais el1e atteint 
alors une plenitude t'ranquille, qUi peut s'exprimer sous 
les images de I 'union, de I' interiori te, de la confiance 
(relevant toutes du langage de l'amour). 

A ce stade, chaque reticence devant Dieu cree une nou 
'. 	 yelle impossibilite de finir. Tandis que la vraie fin s'im 

pose d'elle-meme, comme un fruit indubitable, lorsque 1"e 
retrai tant reconnait que son exis.tence humaine, Iivree et 
p'acifiee, lui revele sans cesse la presence indefectible 
de Dieu. 

A la lumiere de cette conduite de fin, il semble pos­
sible de suggerer quelques-uns des signes auxquels Ie re­
traitant peut reconnaitre qu'il est au terme de's Exercices 
dans la vie, et qu'il doit donc se refuser aprolonger un 
type d'experience qui, au deli de ce point de maturite. 
comporterait pour lui Ie danger d'une regression. 

1) Le premier signe est dans Ie sentiment interieur 
que "quelque chose" a reellement trouve son terme. Capaci­
te d'agir sans se d!ssoud~e dans l'action, ~riere habitue! 
Ie sous forme d'adhesion a Dieu en dehors meme des mots et 
de Ii conscience explicite, ,solidite sans raideur devant 
l'epreuve, presence plus fraternelle a la communaute des 
hommes, regard nouveau et tranquille' porte sur l'avenir. 
Tout cela convergeant dans .vn sentiment de presence a soi­
marne ou, en d' autres termes,' de· presence a Dieu au sein de 
toute l'existence humaine. 

On a donc reussi a vaincre en verite Ie processus re­
petitif qui faisai t renaitre, toujours identique, la diffi 
culte au moment meme ou on la croyait surmontee. Le point 
final de 1a retraite est accepte, non subi; i1 est vecu 
comme un moment ou 1 'on pent s 'aimer soi-meme dans 1a paix, 

(Suite a 1a page 21) 
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$eulernent quelques paro.les po.ur ce numero. deseptembre. 
Enmai les membres europeens de la Co.mmissio.n Jeunes o.nt eu 
l' o.ccasio.n de serericontrer a Dublin~ lo.rs de laReunio.n Eu 
ro.peenne • . , 

CenUm(h'o.-ciest.plutot euro.peen, 11 y a un temo.igna­
geexcellent d'un·gro.upede Vienne ainsi qu'un texte d'une 
j~une't'ille (16 ansl quin:est pas chretienne. Je la_rem~!. 
c+.epo.ur so.n artlclequi: ..temo.1grie d' une . grande .. ho.nnetete. 
Le pro.chain numero. no.uSpo.rtera en Amerl.que Lat~ne. A b:j..en 
tot. . . , 

Jean-Claude HOLLERICH 
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Quelques-uns des jeunes qui etaient a Assise l'annee 
,.pp.ssee, eurent l'idee fameuse d'une rencontre·au Benelux. 
{~c;risvoiQL'cloncinvites :par un groupe £lamand (ill. venir du 
'·19. au 20 avril a "de Pinte It pres de Gand. Nous etions 25, 
· :'E!ntre autres 2 du Luxembourg et. 4· des Pays Bas. Nous som­
· ·mes arrives vendredi soir, juste Ie temps de se saluer,de 
.chanter un peu et'bientot nous sOI11IlleS alles nous coucher, 
pleins d'attente. 

Samedi matin nous nous sommes div!ses en 3groupes 
pQur reflechir et pour parler ensemble sur nos ideaux pour
:r' avenir, sur la vie en general, sur nos etudes, notre tra 
vail, nos groupes CVX .•• Nous n'avons pas evite problemes 
et craintes. . 

Le theme etait: un arret sur notre chemin. Cet echan­
ge.etait un veritable arret pour considerer nos relations 
avec les autres et avec Ie Christ. Apres Ie dejeuner" Ie 
temps d' une promenade, et 'puis preparation des chants et en 
fin', l'eucharistie. Pendant la nui t nous avons partage nos 
.experiences pour 'voir comment organiser nos reunions CVX~ 
,.0' etait tres enrichissant d I entendre les differences: ·re-
pas commun, silenceet meditation, une messe, possibilite 
de se confesser, parfois un week-end de retraite. . 

. bimanche matin,' nous nous'sommes divises en deux grou 
pes (ilyen avait qui etaient dejapartis) et apres une pe 
'riede de s11enceet de discussipn nous avons fait des pos= 
fers, ecritsou faits avec'des periodiques. Ces posters ex 
'primaient nos sentiments envers l' avenir, notre style de 

· vie,' nos espoirs, nos talents. Nous avons aussi fait une e 
valuation sur Ie samedi' et Ie dimanche matin. Nous avons em 
porte nos posters ii l',eucharistie et nous avons prie Ie Sel 
gneur ,de nou!; aider, de donner la paix ii notre monde, de 

.nous accorder de, pouvoir developper nos talents Ie plus pos 
sible. -

ApreS Ie dejeuner, c'etait de3a Ie temps. de nous dire 
au revoir et de partir, chacun dans son coin du Benelux. 

Wil NOORDIK Pays Bas 
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Je vis sur une ri~';un jpur je m'y promenai -seule- Ie 
long d'tine :tiviere~ Le'1'cie;l!,et.ait'bHni,debarrasse de taus 
ses nuages. Mais dan'~;;~l~it~r:bIi{' gisaft un arbre ~ on l' avai t 
abattu,. on I' ava1t t\i~"cr<9tH::.r~ son 'griL Qu' il etait beau ~ 
I1 avait 15 m de. lohg,';,),)S'irl'$e'dlamHre, je des'irais tek­
lement Ie liMrer. ~. jen"i,Cl,rrivais pas. C'etait man AMI 
et je lui donnai de, nom d' "arbre' de l' ~mitie". 

J'avais atteint Ie pont sous' lequel coulait la mort, 
les £iotssauvages . .:Te·'lei regardais en face, je sentais en 
maila force de sauter. Mais cette envie s 'eteignit vi1::.e .• 
je n'avais pas saute, j'avais froid. J'avais eu ;une chance 
je l'avais ratee. Un frisson me secouait Ie corps, m'effra 
yait. ­

'Je n'etais qu'un grain de poussiere parmi tant d'iu-' 
tres. Je n'etais qu'une'etrangerej,etrangere·a moi-meme; e 
trangere entre etrangers. Je me'detestais. Je me sentaiS 
seule tout· en ayant de nombreux' amis. Ma \lIE ~une course a 
pres Ie temps. Impossible de fuir mes propres pensees! Im= 
possible maintenant! 

Les flats sulvaient leur route, ils etaieQt prison­
niers comme moi. lIs ne pouvaient s' arreter ,ils" etaient em 
partes. N'Y " ....T-IL PAS UN SEUL ETRE QUI SOIT LIBRE.??? ??1 
Je demeurai sur le pont. II etaitdevenu man ami, un pont 
en bois. Je l'aimais comme j 'aimais ,d'autres chases simples. 
II restai~ debout penqant la guasi-totalitede sa vie; non 
pas comme les hommes, qui vieillissent au meurent tot. N'Y 
A-T-IL PAS UN SEUL ET~E QUI NE DISPARAISSE?????? I1' me 
fallaitquitter ce pont. Je continuai man chemin en r~van.t 
devant'moi. Pourquoi Ie ciel ne pouvait-il pas etre libre? 
Deba,rrasse de taus ses nuages? Pouquoi.ces,nuages ne s'en­
fuyaient-ils pas? Ma vie etait couverte.de nuages que,je, 
n'arrivaisplus ii chasser. :[1 me fallaitdenouve.au limiter 
ma liberte, respecter un hora ire. 

• .. '" I 

Je hafssais cetbe vie qui. devait etre la mienne, mais 
en fait ne l'e.tai t pas ... · 

Qui veux-tu que je sois dans cettesoc;Lete-la? 

Jimmy (MartineERNZER - Luxembourg) 
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NOussonuilesungroupe CVX de Vienne et rlOus yotidrloIls 
'Emvoyer nos salutations a tout Ie monde ,aux amisconmis et 
inconnus~ Nous avons pense qu'une description de nous, les 
memb:tes'de ce, groupe, et de notre chemin pouvait vous intEi 

·'.resserc vOila encourager et·vous aider, etque celapouvai~ 
nous aider sur notre chemin vers une communaute mondiale . 

. Lors de l'occasion du 5e anniversaire de notre groupe, nous 
<voudrionspartager avec vous nos reflexions, nos joies et 
nos difficultes. Les differents membres du groupe vont se. 
prese.nter eux-memes. 

~g!=!2e~~!! 

En 1975 j' ai appartenu ala· .federation autrichien­
nedes jeunes et a une.rencontre nousavons pense qu'autre 
chose que la bureaucratie devrai t. nous unir :'nous avons com 
mence un groupe C\OC. Elli, 'Lilo, Liesl etmoi-meme, nous e 
tions pretes ,a demarrer un groupe quand nous avons trouve 
un 'responsable s:ur place: Pepp, encore novice de ce temps 
qui est ordonne maintenant et qui travai lIe a I' oues t de I' 
;\.ut.riche. Pepp apporta son ami Walter, Liesl son amie San­
dra et moi-m~me mon fiance Paul. Le pere Neureiter etait 'd' 
~cqo,rli de devenir notre assistant. Au. debut. nous n' avons 

'pas:' compris ce que 1 "autre voulaitexprimer et ces malen­
tendus sont encore survenus quelquefois dans les dernieres 
ann~es. Un jour j' avais. decide de quitter Ie groupe. C 'e­
taitIe temps de'mon mariage avec Paul. J' aipasse un temps 
difficile avant Ie mariage et je m'etais detachee du grou­
pe. Le groupe compri t mai s n' interpreta pas correctement rna 
gecision, il ne'voulait pas interferer. QUand je suis reve 
nue au groupe apresmon mariage, les autres etaient deve=­
nus des etrangers.Mais lIs ne me laisserent pas partir 
sanscommentaires et apres une vive discussion, ... je suis 
restee. Maintenant· nous avons dej a un; deuxieme couple dans_ 
notre groUpe • .Beaucoup de choses ont change : beaucoup de 
nous ont coritmence a travailler, oui, nous devons, meme .nous 
opcuperde problemes d'education •. II y uri an que': Paul et 
moi, nous avons notre bebe (notre "bebe de groupE;!"), Elli 
en est la marraine, mais tous se sentent. 'respon$ables de 
·lui. A partir desa·;naissance toutesles"j::encontres ont lieu 

. dans notre appartement. Nous sommes reconnaissants de pou­
voir appartenir ensemble, au groupe . 
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L 'union fait la force. Je pense que nous avons tous pu 
faire l' experience qu' une communaute ne. nous lie pas seule 
ment les uns aux autres, mais nous rend aussi plus forts:­
Ma paresse est mon pluS grand ennemi. Mongroupe m'aide a 
prier, a lire et a interpreter la Bible et a mieux compren 
dre Jesus .et rna vie. Nous connaissonsles faiblesses que 
nous avons. J'aivu q~e les autres cherchent aussi, qu'ils 
devaient af fronter. les memes difficultE~s et les memes e"': 
checs. J' ai appris a mieux accepter les autres e.t moi-meme. 
Quelquesanneesaupa.favimt je n' aurais marne pasreve de vous 
ecrire et de laisser des etrangers avoir un regard sur rna 
vie. Mais maintenant je pense que nous devrions en savoir 
plus long l' un de l' autre dans le but de nous preparer pour 
J~a. '. 

Elli 

Je m'appelle Elli et j 'ai trente ans. Je suis .redac­
trice dans uneagencede presse autrichienne catholique.Je 
suis d' une paroisse de la ville de Vienne et je me sens vrai 
ment perdue 'parmi 22000 chretiens,qui ne 1e sont que par 
leur bapteme. J'ai cherche une vraie communaute et je suis 
entree dans l~ congregation des etudiants (MK) dans Ie pr~ 
mier. district a Vienne. Mes discussions, parties et eucha-­
risties ne pouvaient remplir mes attentes. Alors quelques­
uns de nous ont decide de forme.r un groupe CVX •.Au debut ce 
nom n' etai t qu' une formule denuee de sens pourmoi. Je ne 
comprenais ni les Statuts, ni les Principes Generaux. Pour 
quoi mettre l' accent sur le caractere ignatien?Notre groupe 
rencontra les premieres difficultes. Fallait-il continuer? 
Et nous avons continue en recherchant toujoursde nouvel­
les possibilib';s pourrealiser une communaute. C'est .ensem ! 

ble que nous sommes devenus adultes et meme de meil;teurs 
chretiens qu'auparavant. Nous avons appris a envisager et 
a resoudre des conflits. Nous avons commence la priere com 
munautaire. Cette communaute en vue d'une vie chretienne 
est devenue un encouragement, une aide et un foyer pour moi. 

2y!yg 

Je m'appelle Sylvia et j'etudie mathematiques et phy­
sique~ C'est en. novembre 79 que j'ai jointce groupe parce 
que je pense que c'est une excellente rnaniere de parler a­

- 17 

http:catholique.Je


autres sur des questions et la maniEH:e 
Une vie chretienne.' ' ' 

, ,Je suis un etudiant en, hlsbbire ~,Ma question fondainem 
t:.,i3.1e,,,est: COmln!9nt realisel:;: ciuJO~di 'huiune, cnretienne? 
'ta\pierr~ angulaire ell est pOu.rIilQLmongrou.pe. Notre vie 
qu()tidieime et, nos problemes'sont tiss,es dans, la trame de 

,notre vie du groupe. Des alJl.i tiesqommencent' a se nOuer. 'J' 
~vais deja fait partie d' un, groupeCVX a, 1I1nsbruck et il §.
t~itt9viderit pour mof' de joindre un groupe a Vienne quand 
j'y suis veriu pour continl,l!9r mes etudes~' 

,'~,~!:!l:!!::.!:!:! 

Ma vie dans les CVX a commence quand, encore a l' 
Ie, j'ai jOint la MK. J'appreciais ce groupe a caUSe de sa 
spiritualite. C'est aussi la que j 'ai fait rna premiere rEm 
contre avec les Exercices Spirituels. C'etait une experien 
CEl fondarnentale pour rna vie • Apres avoir termine rna forma=­
tion cornrneenseignante au prescolaire, je suis venue aVien 
nepour 'etudier a la "Religionspadagogische Akademie ". Tous 
Inesamis etaient membres de,cla' cOngregation des ' etudiants 
au premier district. J'y etais pour quelque temps dans un 
petit groupe ou j 'avaisde, grandes difficultes a me co~u~ 
niqUer. Je quittais donc Ie groupe. Apres une reunion CVX 
aVienne 'je suis devenue membre, de ce, groupe. Parf6is la 
dffference des styles' de vie des mernbres m' accable 'et ,gene 
mon comportement dans Ie groupe. Pour eViter ce dechirement 
interne j'aide nouveau considere de ,quitter Ie groupe~Four 
Ie m9ment je me trouve hien, dans Ie groupe, mais je sens 1 ' 
absence de precision d' un engage,ment qu 'on nous demandeen 
,tantque couple. Quand je' me suis mariee avec Hens beaucoup 
deproblemes ont chang~ deniveau; Pourh\s semamesetmo is 

, prochains 'j' aiIiterais une .plus 'grande cons id(!irat :lori, de ce' 
,statut familial. ' , 

J'ai 25 ans et. j,e suis enseignant au College Techni--:­
qUe a Moedling • Il Y a quatre ans ,et demi que je faD; par 
tie du groupe. A l'ecole j'etais en bon contact av~c les 

'organisati'ons cath6liques des' jeunes., AU debut, de mes etu­
de~ je n 'avaisni temps niiriteretpout l' Eglise. EHsa­
beth"in' a mi.'s en contact" avec ce groupeCVX> Au' debut ce nom 
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et les Principes Generaux ne signifiaient rien pour moL" 
Ce qui m'a, fascine c'etait la bonne cominunicati,onet' 1'ac 
ceptation par le groupe. 'Lentement jesuis 'devenu un mem­
bre de ce groupe et j I ai appris les princlpes et les butsl" 
denotremouvement..Les Exercices Ignatiens avec Ie' ,pere ' 
Neureiter' etaient uneexperience fondamentale pour moi.C' 
est a cette epoque de renduveau interieur et d 'orientation 
nouvelle que j 'ai fait la connaissance ,de Gundrun'et que 
je I' ai epousee. Elle a aussi .e,tere~ue comme 'nouveau me!!! 
bre par ,le groupe. Dans les derniers mois beaucoup ant fi 
ni les 'etudes et ant commence a travail leI'. ,II Y a mainte , 
nant 6 mois que je travaille comme enseignant et j' ai Vg' 
chez mes colleguesdes styles de vie qui different sensi­
blementdumien. Voila, pourquoi je suis oblige ,a r~Hlechir 
continuellement sur mC!. vie chretienne, Iilurmes buts et je 
dois me decider chaque jour de nouveau pour· man chemin.En 
cela man groupe CVX m'est ,d,'une grande aide. 

Je sUis un etudiant de medecine et j'ai 22 ans. Peut 
etre que guelques-uns d'entre vous me connaissent de Ro­
me' 79. J' a1 joint le groupe en revEmimt de Rome et j'en' 
suistres content. Je voulais trouver des,jeuries pour paE 
leI', prier, jouer ensemble, bref, pour partager. C'est ce 
que j' ai trouve ensemble avec beaucoup d' amis .Parfois nous 
avons des opinions differentes, mais personne n'en est de 
range (dans un sens negatif). Je pense que c'est necessaI 
re dans une communaute. Au ,debut je n'attachais pas telle 
ment d' importance aux reunions, mais maintenant,la reunion 
CVX a sa place dans rna vie comme ,la messe du dimanche. 

§~!H~r~ , 

Quelques-uns de vous vont me connaitre, soit'de Inns 
bruck 78,soit de Assise79. Comme vous avez deja lu, j' aT 
fait partie du 9roupe des le debut.Les premiers mois, les 
premieres annees etaient tres durs pour moi.Je n'avais eu 
d I amis auparavant,je me mefiais donc de tous et ne voulais 
rien dire sur moL·La situation changea lentement. Il y a 
vai t bien des moments au, j 'etais qecidee ~ quitter 1e 'gr~ 
pe,mais quelque chose'm'y retint tbujours~ J'ai decouvert 
que j' aimais les . CVX et j' ai'decide que 'c I est rna man1Eire de 
suivre le Christ. J'ai eu 1a pos'sibi1ite de participera 
des rencontres nationa1es et internationa1es et je suis 
tres reconnafssarite pour ces experiences ,pour taus ces 'no.!! 
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veauxami.s. Ce~ rencontresm'ont. toujoursdonne dela J:,or~ 
peete j'aitache 'de partagercette -joieavec mongroupe 
pastoujours avec succes. Nous avonspasseun tas .de cri-' 
ses, mais maintenant noussentons que nOlls faisons partie' 

.les uns des .autres. Neus savonsqued' autres crisesvont v!:t 
nir, .mais nous esperons les surInonter.' . Notre ,d!fficulte 
principale est que nous sommes,trop centres surnous;....memes· 
et que nous ne sommes pas assezouverts - pour nos parois­
ses, pour un engagement social, pour la famille nationale 
e:t.mondiale des CVX. Mais.j' espere que nous allons nous aE. 
procher de plus en plus de notre' but qui est Ie Christ ,Je­
su!'!. 

Peut-et:re que ces rapports veus ont interesses.,Peut­
etre qu'ils vous .aident a comparer et ~ surinonter des dif­

'ficultes. Nous sommes avec vous, nous partageons tous les 
memes joles, les memes problemes et difficultes, mais nous 
pouvons nous aider les uns les autres par notre priere et 
par nos eChanges. N'abandonnez pas meme quand vouspensez 
que 'vos difficultes sont insurmontables. ,Le Seigneur est .§! 
vee vous -, e:t nous auss!! Nos meilleures· salutations avous 
tous de ce groupe CVX de. v1enne • 

Sandra PRIMUS 

DES HORIZONS NOUVEAUX POUR LES CVX 
-------------~--------------------

Que peut-on faire pour la connaissance des CVX dans Ie 
D=u~ieme r;t0nde? Cette Ereoccupation a long terme a augmen­
ts a Rome 79. Un groupe (les amis nous a ouvert Ie chemin en 
nous invitan~ en Pologne en mai 1980. Nous avons pu decri­
re notre man1~re de vivre ~ nos amis, aux groupes des ~tu 
diants unive·rsitaires. ' 

Nous nous s'ommes arretes deux jours 'a Zagreb., Nous y 
a~n:s partage nos =xperiences CV~ et dans de lcingues ses­
S10m;, nousavons repondu aux questions:'de deux'communautes 
je!3uites en ministere pastoral, de groupes de seminaristes 
e.t d' etudiants en theologie •.,Nous avons aussi eu l' occasion 
de, rencontrer l'archeveque et Ie provincial. . 

(Sui te a la page 32) 
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(Suite de la page 12) 

parce que toutes les lignes maitresses de son univers int€ 
rieur ont ete reconnues et comme rassemblees .On est certain 
que, 'par la grac~ de Dieu, rien ne sera plus tout a fait 
"comme avant". 

2) C'est ce qui permet une offrande de soi qui eut e­
te impossible avant Ie parcours de la retraite. La peur s' 
est dissipee.Le "pari" sur l'avenir ne semble plus un saut 
dans l'inconnu,qui se filt accompagne de raidissement, mais 
il est absorbe par la" confiance. On dirait que les liens 
qui entravaient encore Ie dynamisme de l'homme sous la gra 
ce de Dieu se sont rompus: offrir a Dieu Ie oui que lui-me 
me prononce dans la conscience,c'est alors s'offrir simple 
ment a la vie. ­

3) Un troisieme signe me semble clair. Lorsque'le re­
traitant est parvenu au moment ou il peut jeter un regard
global sur l'itineraire qu'il vient de parcourir, et se ~e 

dTconnaitre lui-meme dans les etapes qui furent marquees
experiences ressenties alors comme fragmentaires,c'est qu' 
il a pris la distance necessaire et que, deja, il est hors 
du mouvement de la retraite.Chacun des points par lesquels 
il a chemine setrouve situe dans la totalite d'une expe­
rience qui s'impose desormais a lui comme un passe. C'est 
l'heure de l'action de graces la plus vraie. 

4) Enfin, devant ce "passe" qu'il vient de vivre, Ie, 
retraitant se sent libre. Libre par rapport aux Exercices 
qu'il acheve, mais libre aussi par rapport a ce que l"expe
rience comporte encore d I inacheve. I1 eprouve comme une 
joie et comme un stimulant d'avoir un jour,peut-etre, sous 
une forme qu'il ne peut soup~onner, a reprendre Ie meme 
cheminement: l'etape qui vient d'etre franchie ne laisse 
aucune trace de regret, mais Ie sentiment que "tout estac 
compli" , a l'heure ou il Ie fallait. ­

. Qu'il y ait la un signe auquel reconnaitre que les 
Exercices sont arrives, a leur terme, la preuve en est aus 
si apportee, a contrario, en plus d I un cas ou I' on sent 
que Ie retraitant reste attache a sa retraite comme a un 
tresor qui n'a pas revele toutes ses richesses. Une nos­
talgie 1 'habi te. Un lien non resolu Ie retient de se li­
vrer totalement a l'avenir, et Illeme au present. I1 semble 
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qu'une etape n'ait pas ete franchie. dans 1a maturation de 
1a retraite. et c'etait precisement l'etape quieut ete 1a 
derniere. 

Les Exercices doivent evidell)1llent finir. C'est me me 1a 
condi tion pour que l' experience qu' ils permettent de reali 
ser puisse 1ivrer sa signification: "une fois l'exercice 
termine, je regarderai •. ,tt, ecrit saint Ignac'e, qui dpnne 
de nombreuses indications pour aider a interpreter comme 
des signes de Dieu 1a fa~on dont s'est comporte Ie retrai­
tant dans sa priere, dans son affectivite, dans son ouver­
ture a l'Esprit. . 

Mais 1a vraie fin des Exercices n'est pas Ie moment 
ou i1s s'achevent. E11e est au de1a meme des Exercices, 
dans Ie comportement nouveau auque1 i1s ont conduit : p1u­
tot que de finir, i1s s 'effacent dans une naissance a une 
vie humaine p1einemen~ soumise a l'action de Dieu. 

Maurice, G IULIAN.I 
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MANIPULATION DE L'ENFANT ET MASS.MEDIA 

Lesmass~edia,notamment cetiXquisont de .nature elec 
trique ou ~Hectroniqrie, o.nt profondement modifie les modes 
de communication entre les hommes et par consequent leurs 
rapports mutuels et Ie cadre d'ensemble de l'existence. La 
Declaration des Droits de l'Enfant, dont nous celebrons Ie 
XXe anniversaire', se refEirait a un type d'enfant qui n 'exis 
te-plus aujourd'hui; il importe donc de reconsiderer l'en= 
fant dans une nouvelle situation afin d'etablirde nou,\/,eaux 
droits • 

. La reconnaissance de la realite doit partir dU constat 
que l'education, lacommunication et .l'ensemble de la vie 
se developpent aujourd'hui dans une condition de masse. 5i 
toute personne et tout. groupe peuvent reagir aux messages, 
des media, Ie flux des in;f;orll1ations contribue cha<jue jour 
a suggerer des comportements et des valeurs qUi 'echappent 
a la critique des cttoyena. Nous sommestous tmmetges dans 
une sorte d '" atmosphere." constituee par Ie .flux incessant 
des messages, et il importe de ~rendre acte de cette situ~ 
tion existentielle: une educatioIiqui tenterait de prolon~ 
ger les,lignes traditionnelles, COmme si rien n'avait chan 
ge, 'seraitune attitude irrealiste. Pretendre se mettre en 
marge de la nouvelle ci:vilisation audio-visuelie, s'y sou­
mettre sans critique sont des voies sans issue; 

L'enfant vient au monde dans ~ne societe ~u, pour at­
teindre 1 r identite de sa -personne, il'est contraint de se 
realiser et de se decouvrir dans un contexte de masse:ce­
lui-ci comPortede lourds conditionnements et beaucoup d' 
ambiguite, mais par ailleurs offre des elements posi tifs de 
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-disponihilites croissantes en matiere .de culturel de poss,!. 
hilites de clioix, d 'elarg-f.!?sement d 'hori-zons et.de prohle­
mat:tques. Dans cecontexte, il taut a,ff:trmer' les dioits de 
l'enfant al'originalitEl, a la creativite¥ a la liherte de 
conscience: loin de £aire violence a cet ideal, lesmass ­
med:ta doivent offrir des services positifs au developpement 
de la personne. Famille, ecole et responsables de la commu 
nication sociale doivent s'y employer. ­

D'oil l'effort necessaire pour une "nouvelle alphabeti 
sation" a l'egard du langage de l'image, qui se presente a 
vec une trompe.use facilite d'acces mais .demande aussi a e~ 
tre decodee;decouvrir la maniere d~nt parlent les divers 
langages est la premiere etape pour se liberer de leurs con 
dltlonnements, qui agissent £ortement sur l'inconscient.La 
formation du sens critique est l'objectif essentiel, car, 
apres la "lecture" correcte des messages, elle permet d 'ex 
primer des jugements, des consentements ou des refus. -

Le sens critique doit s'exercer surtout a l'egard des 
me.dia les plus envahissants {TV, bandes, dessinees •• ),mais 
il faut tenir compte aussi de leurs connexions mutuelles : 
leurs effets s'ajoutent, agissent ensemble, et il importe 
de se demander non seulement quelle est l'influence de Cha 
cun mais quelest leur impact global sur l'enfant et quel= 
les autres relations ils ont avec sa vie {lespersonnages 
deviennent des jouets, des post.ers, des livres ••• } 

Etant .donne la croissance de l'offre des messages, Ie 
probleme n' est pas seulement'. d 'eduquer a recevoir I mais d' 
eduquer ,achoisir.' ' . 

L' education au sens crittque consiste a fo:t;Ine;r une peE 
sonnalite critique. Or ¥ la. ,chose es,t impossible doans les :f;! 
milles ou les ecoles oil I' education est autoritai;re et pa;" 
ternaliste, l'j:nstructionscoomatique,les connaissances 
donnees de man:tere rigide et formaliste. L'aptitude a une 
reponse critique et creatrice aux facteurs de masse se :f;or 
me des la petite enfance~ de plus aujourd'hui famille et e 
cole peuventamerier Ie petit enfant lUi-meme a la decouver 
te du mondecomme realite organique et dela connaissaIi= 
cecomme somme de notions a elements complementaires. 

II est urgent pour les chretiens et pour tous les hom 
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mes de bonne volontgde former lesenfants a vtvxe dans Ie 
flux dynamiquedes messag-eset a s'y con:t;XQnter1· bette fo! 
mation sefondesurde$ att:j:.tudes qUi s'abquierentdan.$ la 
famille et sur deveri.tables' methodesd'ecou'te que 1 'ecole 
a lamission premiere de fournir. A ce devoir les groupes 
de jeunes'$eet l:a catechese ne doivent pas rester etran­
gers. Face auxrisques de manipulation, il importe·d'indi­
quei les valetirs existantes ou possibles de la nouvelle ci 
vilisation: la libertel:: et Ie pluralisme de 1 'information-;­
l'elargissement des' horizons, la facilite de se procurer 
desrns,truments culturels I l'offre de mater_.:!.aux posi_tifs.
D'objets de consommation, les produits des media peuvent 
devenir des objets de critique et de jugement juste. 

Cette priori.te de ~a formation critique ne dispense 
pas les responsables ,des emissions de se poser Ie probleme 
de savoir comment repondre aux exigences du pUblic des en­
fant$ etcomment respecter se$ droits a echapper a la loi 
de la plus grande ecoute, aux prises de la pUblicite et des 
interets de la consommation et a ne pas sUbir des program­
mes sans moyens financiers, techniques et artistiques suf­
fisants. Specialement ,les offices' alimentes par les fonds 
pUblics ont l'obligation degarantir des programmes de te­
levision au service reel de la personne, en collaboration 
avec la famille et l'ecole"et non en opposition avec el ­
les. 

Et' tous les responsables de la communication sociale 
ont egalement l'obligation de mettre au sexyice des jeunes 
leUr meilleure qualite, bien au-dela de tout souc:j.:. econoliii 
que ou d'interet.· -

Domenico VOLPI 
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NOUVELLES­

CELEBRATION DE LA FEDERATION CVX MONDIALE 
=======~========;======================== 

par la Federation de Malte 

Le 13 avril 1980, toutes les communautes de l'ile de 
Malte s' assemblerent pour ceHibrer la Journee Mondiale CVX. 

La reunion se tint dans la grande salle de conferences 
de Mont-Saint-Joseph, et c.' etait un agreable spectacle que 
de voir jeunes et moins jeunes heureux d'etre ensemble. II 
y avait plus de 150 membres presents. 

Le theme choisi fut celui qui avait ete suggere par 
"Projets If: "Union des coeurs", "Union des esprits", "Union 
des mains", comme une suite de l'Assemblee Generale de 
Rome'79. La journee commen9a par la lecture d'un texte 
du chapitre 17 de saint Jean, ou Ie Christ prie pour l'uni 
te de son Eglise. Etant donne que nous sommes l'Eglise~ 
ce texte convenait'bien pour nous donner l'esprit d'une 
unite parfaite. 

Le premier theme du programme fut I' "Union des coeurs": 
il nous fut expose par notre assistant ecclesiastique, Ie 
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Nou.velle" ... 

I?er!3 :pa,ul Deguara, S,J. Entre autres choses, i.1 nous dit 
qu'en.tant que membre~ CVX neus avions a ~ealiser en nous 
cette unite et qii 'e11e 5e fortif;iel;ait dans·toutes nos ren 
c~ntres de commiin~utes t,espectives. Loin d'etre une abs~ 
traction, il.'faut qu'elle'soitsentie en'nous et dans nos, 
groupes~et c'est par un engagement personnel que se creera 
l'union. 

Le second theme, l' "Union des esprits", fut developpe 
par le I?ere A. peguara, pretre diocesain,. assistant eccle­
siastique de la Commission diocesaine de l'Apostolat des 
larcs. 11 .insista sur l'importance de I' engagement des 
lafcs,specialement dansd'autres groupes et mouvement!3 qui 
existent dans les paroisses, car ceux-ci visent le meme 
but. 

Suiv.it la messe, ou se manifesta le sens de la commu­
naute etde l'unite. La maniere dont les adultes y parti­
ciperent activernent dans les differentes parties impression 
na vivement les jeunes. Les cantiques. furent bien choisis 
et la chorale aida les membres a la communion des coeurs. 

Apres Ie repas etla recreation, ~ut lieu la session 
de l' apres"';mid'i., consacree a l' "Union des mains" et prepa­
ree par deux membres CVX. Le theme s'exprima par une poe­
sie,. illustree par des diapositives symboli:ques. II y eut 
ensuite un film d'une demi-heure environ,intituH; "Une vie 
nouvelle", quinous montra l' action de volontaires aupres
d'handicapes. 

L' apres-midi passa rap.idement et la journee se terrnina 
par des chants et des rafraichissements. 

Antoinette BORDA 

* * 
* 
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NOLLVe.tte:$ • •• 

INDONE$+.E 
=====:.::...:..~= 

. L 'Assemh1ee Genera1e de notre .~deration Nationa1e s I 

est tenue a Lembang, pres de Bandung, du 16 au 1.8 mai : ce 
fut une helle rencontre de 28 de1egues provenant de 8,Fede 
rations locales. Nousavons mis 1a derniere main aux Sta= 
tuts de notre Federation Natioria1e et 1es avons approuves. 
I1a fa11u pour ce1a bien des echar1ges et un e·ffort de dis 
cernement. La difficu1te provenait du fait que 1a langue 
indonesiEmne n' a pas exactement 1e terme vou1u pour. "Commu 
naute". Notre nom officie1 est. maintenant: "Komunitas Hid 
up Kristiani". . . 

. Pendant l'Assemb1ee j I aisuggere1 'i.dee de notre Cours 
asiatique' pour Accompagnateurs. E1le . a ete acceptee avec 
enthousiasme, et.7 .Federations loca1esy enve~ront chacune 
un membre; si 1a chose se realise, ce sera un grand pas 
pour nous vers l'avenir. 

John VOSSE~ 

* .* 
* 

ZIMBABWE 
======== 

Voici 1e compte rendu de l'Assembiee des Assistants 
des Jeunes; qui eut lieu 1a semaine derniere. 

Cette Assemb1ee setient habitue11ement a 1a fin du 
premi:er seniestre. Ma1heureusement, cette annee r i1 yavait 
coiricidenceavec .1es zetes de 1 '.1ndependence;·br,COInIne les 
plans etaient faits un an a l'avance, 11 etait ditt.i:c:Ue 
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Qe changer 1es dates •. De plus, pendant l'annee, bten des 
eco1es avaient eteferlllee~ eit,quoiq-q,ecertainesitissent 
ouvertes a nouve"u~ e11es n'avaient pu encorereorganiser 
leurs groupes deCVX. Cependant nous avons eu 1a chance 
d'avoir pour la premiere fois les trois representants de 
Zambie. Nous avons eu aussi"les trois delEi'9'ues de Rome '79, 
1e Pere Norris et 1es jumeaux. Nous primes1etheme de 
Rome cornrne sujet et nous eUrnes six sessions sur Rome et 
Assise, qui s'ajoutaient a nos sessions prograrnrnees. J'ai 
anime les deux premieres sur 1e Charisme, en insistant sur 
1es sept themes principaux des Exercices. Les jurneaux par­
1erent d'Assise, puis i1 y eut un court rapport sur 1a Zarn 
bie. Je fis a10rs un resume et nous parlames de 1a Mission-; 
d'apres ce qu'avaient dit.1es Peres Arrupe et 9arnpbe11~ 
Johnston. 

Dans nos sessions consacrees au planning, nous avons 
constitue une nouvelle E'quipe pour Gwe10 et pour 1larch-idio 
cese de Salisbury. Nousavons fait 1a 1iste de toutes lea 
eco1es,ainsi que des Colleges de formation des professeurs 
et des hop:ltaux ou existaient ou avaient exi.te. des. groupes i 
et nous avons reso1u d'entrer en contact avec ces centres. 
Nous avons ega1ementmis au programme le Congres des Jeunes" 
au mois d'aout ainsi que.1a. visite du Pare Sidney D'Souza 
au mois dedecembre, sans oublier non plusl'Assell)blee:Re... 
gionale de 1981 qui sansdoutese tiendra a Bu1awaya, car 
c'est un lieu central pour l'Afrique du Sud, 1e Lesotho,1e 
Botswana, 1a Zambie et 1e Zimbabwe. 

Il importe qu'au moment ou 1e Z:lmbabwe prend r1ace 
dans 1a cornrnunaute inte;rnationa1e il y .ait a not:r:e ,A,s$em"; 
blee des membres de1a Zambie. 

Denis MANGAN 
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Nouvelle" •.. 

DUBLIN'80 

Du 1 au 4 mai 1980, l'Assemblee annuelle des pres1­
dents, promoteurs, ainsi que de plusieurs representants du 
"Lien europeen" (un par nation), tous appartenant aux Com­
munautes de Vie Chretienne d'Europe, se tint a Dublin. En 
tout onze pays d'Eurbpe etaient representes: Autriche, Bel 
gique, Angleterre, France, Allemagne, Irlande, Luxembourg~ 
Malte, Pays-Bas, Portugal, Espagne. Participaient aussi 
quelques membres du Conseil Executif Mondial: Tobie Zakia, 
Brendan Mac Loughlin, Patrick O'sullivan, S.J., Gian Carlo 
Murkovic, ainsi que trois autres membres representant la 
Commission Mondiale des Jeunes. 

Apres Rome '79 ,le Principal theme de l' Assemblee fut 
la COMMUNAUTE. Et cela, a tous les plans: les groupes de 
base,le plan national, le plan international, specialement 
en Europe. Il y eut partage, priere, meditation dans les 
petits groupes et dans l'Assemblee; mais, pour premiere 
fOis, tous les participants eurent la possibilite de quit­
ter le centre de la conference pour prendre contact avec 
des membres de groupes locaux dans leurs reunions respec­
tives. "Ce fut une veritable experience communautaire et 
a tout moment elle m'a apporte beaucoup de joie", put dire 
un participant. 

L'Assemblee fut bien preparee et parfaitement organi­
see, et je tiens a dire ici ma grande reconnaissance a l' 
Irlande et a son hospitalite.Nous avons tous ete fortement 
impressionnes par le "style irlandais" de christianisme et 
d'accue1l, dont le climat etait s1 huma1n. Nous ayons beau 
coup apprecie aussi la visite de Mgr. Dermot Ryan, arche= 
veque de Dublin, qui a passe avec nous la seconde 
en expr1mant son interet special a notre travail. 

A certains egarde, , Dublin semble une sorte de char­
niere dans l'histoire du Mouvement CVX europeen: en effet, 
outre nosechanges sur des themes, nous avons pris contact 
avec la situation locale et fait l'experience de la commu­
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naute a la base, cequi fut un grand enrichissement pour 
tous·les participants. 

Un moyen pratique d 'exprimer 1 ·'ideal communautaire au 
plan international est le "jumelagede groupes". Chaque 
deration Europeenne a presente une liste de groupes locaux 
jumeles avec d'autres de pays differents. Ainsi un nouveau, 
flux de contacts reciproques va s' inaugurer ,nous l' esperons 
bien; et nous comptons aussi que cette experience reussira 
pour que "les CVX d 'Europe devienrient de plus en plus une 
grande famille". 

~ La nouvelle Eguipe Euro:t;eenne elue pour les trois ~!l 
nees prochaines (etant donne ,qu'il y a aura une Assemblee 
Mondiale en 1982) comprend les membres suivants: 

Helmuth Keibl (Autriche), coordinateur, 
Maria Antoinette Borda (Malte), 

- Nuala Garrett (Irlande). 

Cette Equipe aura un grand nombre de taches a executer : 
encourager les contacts entre Federations Nationales; pro­
mouvoir la bonne entente des pays europeens dans chaque na 
tion~ enfin preparer la prochaine Assemblee Annuelle gui 
aura lieu a Malte en 1981. Pour la premiere fois, i1 a ete 
decide d' organiser un "Cours de vacances d tete If au plan de 
base, 'en Allemagne, en 1981. On a aussi beaucoup apprecie 
l'idee d'echange de per~odiques et de publications natio­
nales CVX dans 1e "Lien Europeen" et on en a souhaite 1a 
continuation; de meme, on a senti le besoin d'intensifier 
la cooperatiop entre adultes et jeunes. Pour cela Franqois 
Euve (Franqais) a ete charge du Lien des jeunes en Europe. 
On a souleve aussi l'idee d'un Fonds des Jeune~~ 

Puissent toutes ces initiatives et. ces activites se 
developper, afin que nos efforts communs portent du fruit 
pour l'avenir: 

Helmuth KEIBL 
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(Suite de la page 20) 

En Pologne nous avons visite des groupes sernblables a 
VarSQvie, a Lublin,et Kalisz. Inoubliable reste la vigile 
de Pentecote dans une eglise toute pleine de jeunes univer 
sitaires. Nous yavons donne notre temoignage CVX et apres 
dans leurs salles de reunion nous avons repondu pendant des 
heures a leurs questions. Au noviciat et au theologat nous 
avons parle a plus de quarante jesuites en formation. 

Apres avoir donne 16 reunions en 9 jours, notre pele­
rinage a Notre Dame de Czestochowa etait une dignefin de 
notre mission dans Ie Deuxieme Monde. 

Icinous desirons exprimer notre reconnaissance pour 
1 ' exce llente hospitalite que nous avons regue et pour 1 'in 
teret authentique avec lequel tous les participants nous 
ont ecoute. 

Gian Carlo MURKOVIC 
Sidney D'SOUZA S.J. 
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